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Certeý Céline recevait régýulièrement te Ses lèvres. Puis elle se tourne vers Cyprien
montant dû pour Je fermage de sa terrc,

Après l'installation à leu-r modeste logis. niais, aussi réguàrment, son mari lui en- 'Pour le Prier de la porter sur son lit;
celui-ci avait disparu.

de la rue Craig, Cyprien avait pris poses- levait de gré ou de force, pour le placer, Ayant relevé et couché elle-mème la PC-
slon de son étal. Déjà connu au marche disait-il, dans l'immeuble où il rapporte- tite Miette, elle court chez la voisine qui
par ses fréquents voyages, il ne tarda pas tait cent pour un. Dans le même temps, se hàte d'aller chercher le Médecin. Ce-à se ýàréer une nombreuse clientèie. Pour et toujours pour la mème roÀson, Cypriei, lui-ci ne tarde pas à arriver, Il examine
répondre aux exigenees de ce métier nou- 'commença à diminuer la gomme qu'il lais- lOnguement l'enfant malade, prononce unvea -u, son amour du travail semblait Te- sait à sa femme chaque semaine pour les nom de malade (en'ique) tout à fait inin--naître, et, à la maiso , 1 n n le go ns 1 3li a tendresse 

pour besoins de Ja maison. Ce n'était pas er..- telligible à Céli e, do ne

e ses enfantsý Les, ménages où core la misère, mais c'était une pauvre1ýe plus urgents,sa femme t en prescrit d'autres, et partle bonheur sourit sont côtrime les pe*ples humiliante. en exprimant le désir de voir le père deheureux; lis n'ont pas d'histoire. Ce fut Oui aurait vu alors Cline, pâle, amai,% J'enfant à sa visite du lendemain.
toute une année de douc 1 e.paix pour Céline grie, la tristesse de l'angoisse peinte sur la Dans le cours de la nuit, des crises te-.-qui, le soir, entre son mari et ses enfants figure n'aurait PÂs reconnu la fraîche jeune ribles se succédèrent presque sans Inter_ý1croyait revivre les premiers temps de scm fille du père Braise. Si, devant son mari ruption. Au petit jour, épuisée et inerte, limariage. et ses enfants, elle savait se composer un petite tomba dans un sommeil létharglqiti

Cepeýnd1nt Il ne f0drait Pas Croire que maintien et une figure paisibles, en secret semblable à la mort. Près de son fit, eppu-Justin avait'a ten£ six. mois pour .ýeadre elle Pleurait, ne trouvant de consolation yée sur la table où la lampe brûlait ëjmco-que dans ses efforts de tous les jours pour re, Céline vaincue par la fativisite j son beàu-frère et lui rappeler ses gue avait sur-anciennes. ,promesse$. De son -Côté, Cy- Par Mère Sainte-Elliélie, et dans une prière conibé au sommeil, lorsque Cyprien entrasans trêve où elle puisait la force de ne en tutubant, et, sans méme leur jeter.unprienqui avait pÏfs à coegr sa nouvelle ti
cheýet qui'semblait goùter une certaine Pas succomber au découragement, coup d'oeil, alla s'écraser sur son lit et,jouigance ebëzýIU4 li"aeait..,P.as manqué de L'avenir était, en effet, sombre pour grognant comme une brute.elle. En prévision de l'hiver qui appro-rendre dé fréqàentes visite à l'hôtel A sa visite m2tinale, le médecin laisszý'Quicklump', où'$ était toujours Chait, elle S'était décidée à entreprendre déviner à Céline que Mariettsaluée 0ec une. joie bfýMnÎte. Et comme un travail de couture pour un magasin de rait pas longtemps. Il allait Partir en pres.l'hôtel n'étilt a tout à fait désert gros- Pour ]',exécuter plus à son aise, elle Crivant. une potion calmante, lorsque Cy-Justin Re fit un. devôW rigouréux de le avait dû envoyer ses deux enfailts, jules prien, à demi vêtu, la fugure ýpute bouf-prégéntër à se .S. amis et. aux amis de ses -et Mariette, au Jardin de l'Enfance, -ne gar- fie, les yeux sanquinolents et encore hé-,amis b16ýtqbt'de lui-mêm dant -près d'elle que son Petit malade près hétés de son ivresse de la veille, parut dansdesrglsorïs â1ý aller àýs être invité. il ily dure. 12 porte.duquel sa làche lui 'paraissait moins-ceeiýiù re L'hiver humide et malsain des logis obs-'un marché qu'il fal- vous le père de cet enfant, ?,rnouffléi", Pour y ýpar1er d'immeuble, curs et étroits, passa avec son cortège àq demanda le médecin en rajustant .3on bPPDùr- y jaser des é1ectionsýéChevinales QUI grippes, de rhum'es et de rougeofe..._Céý 'nocle rétif.raient, ýtë. il ni Ene putfaire face,'Y lavait guère plus Utes18 ville et d Is àu:p,ýle,.de,',qwýU.du 'n an, qid'lh,;dt en éjà ce- Maline ýRvÀjf "perdu letspôir de garder sôn: màý aseule fois par aiti4 à ';MYers, la ilà 41 ëfý'Îes trois, e,èhez,,elle, senàýwe ""-' A o'tre ou-eéti-e'. Fpoqàe leur naquit un troisfezàe: mo e 9*gvaif eas- été payé. Le pro- vrage. V,ýtfe brutalité d'hiér. soir n_JÎýlétàfré crawnalit 4a fuite de Qu'aocélérer IR nýar£he de lot maladie de nf4nt, dont la vue aurait dû faire rul6chir reg crut bon de les menacer de la saisiei votre E!nftrt. Vous lui aviez donné la ve pereý,«'pXuVrd.petIt rachitique, &cro.-

n -idiot. Con t Te Céline fut chargée d .annoncer cette nou- vous la tuq deux fois...ýfu1tuW et ýià1SeMbl1me t velle à son mari. -Vous badineze DociIetcp&affce de Céline.. toute à sa uou- eur.Le soir au souper, la jeune femme -Mit -Un médecin ne bikdlne la-- dans,peine, Cyprie.;,leur el à sa, n en prit motif
Cyprien au courant de leur situation, Ený l'exercice de sa Profession.lnaùgaréT.Ùtie fête de huit Jours. trant en fureur, Celui-ci prgm vous me disiei que...con, a son assiette. l'accide .nt

P rind qu'avec ce train de vie, le et la 1ancýe 1 la tête 'de, céline..ý U Prcr. d'hitr soir est. la cause de je'Ïa6macé ne pouvait plut é us ýcTctrellussi jettile la fraPpý à I1&Týedé J04rrais peut-étre vous croix M*1 "Auieà.-isLnt. Riranient balayé,.: Jamais lavé l'étal laisse une forte enta ýssibIlle doù Ie sang jai17 ment, ce west Pl$ possib iz4i$paýrxii.%ait sous le$ prodiiits où
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.. 
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ëY1"ý Coq=lit; puis dans sa qurse, falt 'Voler en miU le Suis Solidel ülpur. es in, écIatý W verre ýde la lampe, à ýýcrt enfin Te vie.ýIens. La décetriposition causée ýqàr ii cha- par 12 féàètri .fibrl4ant an carreau. Un -Cela *empêché p" Opt ý,tlë 'itàIeurýýÉ&haIai1 une ode Ur bifecfe Lts geât- ri éfrànge,ý Perçant, impossible. à 4écTiiCý1 - q ., 6rt vous'Aèthý,L, Pasaleint'dèyint le péite en se bou- s'élève au Zn i>* e111tu. dé ces broitz",dive ou,ze de entraient chez ýlsIn. Céline ÈIui se bande JA, tâWla 'f' etez ;,Untk sont 'f'Oý entgnO; f0etentf,àtéitt' tout Ae imème c1ëý choir aperçoit à la -luew::: ïï cdis itniÎ de fâte, qui se àÙ6c4daient i ýeBul. de 1 s0ý le JéLý,eo1ý$'jý6J4iýlel:,dahs le ýp .etit bure .la'dë Cy- fnèchè siutiliietlý,
le blepý ë flacon, siège,' tSà 1 0 Pasoù Il n'y., av ait ton
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